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La période des juges (héros suscités par Dieu
pour libérer son peuple) ne fut ni un
trait d’union ni un bouche-trou dans le règne de
Dieu, mais une partie intégrale de sa théocratie
(“Dieu exerçant l’autorité”, Flavius Josèphe,
Apion 2.17). Dieu avait mis l’obéissance à la base
du régime théocratique établi pour Israël au
Sinaï (Ex 19.4–9) ; pendant la période des juges
comme au temps de Moïse, Dieu demeurait
donc le chef de la nation. Dieu avait fait connaître
au peuple, la loi fondamentale pour l’état ;
puis, il avait suscité des hommes capables de
gouverner. Il exerçait, par Moïse et les prophètes,
l’autorité législative (Dt 18.15–19) ; quant aux
fonctions exécutives, elles étaient confiées aux
chefs appelés juges.

Moïse, tout en annonçant que Dieu pour-
voirait à sa succession, prophétisa également
que le jour viendrait où le peuple voudrait un
roi, comme les autres nations (Dt 17.14–20). Et
pourtant, en concluant l’alliance avec Dieu,
Israël avait accepté la théocratie. Le système
théocratique dépendait, en effet, de l’attitude
d’Israël à l’égard de Dieu et de l’alliance. Au
moment où la nation réclama un souverain,
Dieu dit expressément au juge Samuel : “Ce
n’est pas toi qu’ils rejettent, c’est moi qu’ils
rejettent, pour que je ne règne plus sur eux”
(1 S 8.7 ; cf. 10.19 ; 12.12). Avec l’institution
de la royauté, dès que Dieu cessa de
régner directement sur Israël, les tendances au
schisme se manifestèrent (1 S 10.27 ; 2 S 2.8–10 ;
3.1 ; 15.10 ; 17.24 ; 19.9–10, 41 ; 20.22 ; 1 R 11.3–
5, 7–13 ; 1 R 12.16–19). Par la suite, les meilleurs

Le règne absolu de Dieu
à travers les juges

rois suivirent un régime partiellement théo-
cratique, mais ce n’était jamais qu’un état
provisoire et peu satisfaisant. Par ses prophètes,
y compris David lui-même, Dieu annonçait la
venue du Messie-Roi, qui devait établir la
parfaite théocratie, conformément à son dessein
éternel (Ps 2 ; 45.7–8. ; Es 9.5–6 ; 11.1–10).

Que penser des juges ? En représentants du
pouvoir de Dieu sur terre, leurs faiblesses
reflétaient-elles une quelconque faiblesse en
Dieu ? Pas du tout ! Au contraire, bien que
certains aient donné de mauvais exemples,
Dieu se montrait toujours le Tout-Puissant ; il
accomplit — bien malgré eux — ses desseins à
travers eux. Le peuple oublia que Dieu
montre sa puissance malgré la faiblesse — et
même la folie — humaines. Ainsi, en rejetant
les juges et en demandant un roi, le peuple fit un
bien mauvais choix, mettant sa confiance
en la puissance d’un homme, une puissance
sans comparaison avec celle de Dieu ! Quelles
qu’aient pu être les fautes et les défaillances des
juges, Dieu maintenait toujours à travers eux
son règne absolu. Il suffisait d’avoir confiance
en lui, et en lui seul.

Dans les articles de ce numéro, le frère McLarty
soulève les points faibles des juges et souligne
les interventions divines de Dieu. La folie de
l’homme est également démontrée, soit par son
désir de s’opposer à Dieu, soit par celui se fier à
des hommes et non à Dieu. Dans toutes ces choses,
le règne absolu de Dieu demeure manifeste.
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